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PAR SUITE DES NECESSITES DE LA 
MISE EN PACES, NOUS AVONS ETE 
OBLICES DE PARAITRE CE VENDREDI, 
AU LIEU 0 '1HIER JEUDI. NOUS NOUS 
EN EXCUSONS AUPRES DE NOS LEC· 
TE URS. 

LA R EDACTION. 

LA POLITIQUE 

LA GUERRE DES BALKANS 

Depuis le dernier numéro, le$ événements 
"e sont p récipi tés, déconcertant les augures 
qui escomptaient une victoire turque. On 
avait bien admis la vall'ur de l'armée hui­
.gare, mais la cgrandc» presse était d'.accord 
pour prédi~e aux Grecs et aux Serbes une sé­
vère défaite. Heureusement, il n'en a rien 
P.té. Les Serbes ont pris l 1skub, la capitale 
de la Yieille-Serbie. Ils desc<'nder.t vers Sa­
lonique, à la rencontre des Grecs qui enva­
hissent la Macédoine et v:ennent de couler 
un navire turc. Les Bulgares or.t intligé aux 
Ottomans, non pas une. défiaite, ma:s une 
déroute. Jusqu'à présent, on n'a trouvé 
comme i;emède <1uc <le faire Jusiller des 
fuyards de Kirk ·Ki lissé. 

Î'l semble que les 1>u i ~saru:es admettent des 
chan -·'!ments notables du « statu-quo ». Tan~ 
mieux, à condition qu'on ne veuille pas faire 
de uous une monnaie d'appoir.t, comme il 
en fut question dès 1SZ9? 

EN BELCIQUE 

Les ~auches libérales viennent, dans leur 
ordre du jour, de fixer leur attitude dans les 
questions du S. U. et de la défense natio­
nale. 

Les libéra;u.x continuent la lutte pom l<e· S. 
U . et l'abolition <l u vote 'Plural. GeLui-ci., en 
eiffet. est discr~d i t~ pnr les fraudesi au·xqu.elles 
ü doilille lieu; il a surtou·t le s,\-rav.e défaut de 
· penmettTe urn doute su.r ln volonté nation'<lle. 
Là-dessu>S, Ja ,iraue'he libérale C'St d'accord avec 
le parti socialiste. Or. il y a à droite des M­
putés oui sont, Pux aussi, i>ersuadés d.e la 
justice de cette revendication. De plus. un 
très ~rand noml>rc de d.rnitiers, sur~out en 
Wallonie, condamnent le grotesque système 
de nos lois communales <'t provinciales. en­
cor~ plus antidémocratiques que l'électorat 
des Chambres. 

Si donc le ministère a conscience de son 
devoir, il ,peut t·rouvcr uine majorité pour s-im~ 
plifie.r et améliorer ces 1ois et prendre en 
C<>nsidération la re~rision. 

Le prétexte du travail législatif est vain, 
car en~e cette prise en considération et le 
vote déclaratif, il peut se passer encore plu­
sieurs mois, comme en 189Z. 

Reste la menace de grève gén&ale? Mais, 
a1>rès tout, cette menace a-t-elle empêché le 
\'Ote de la revision en avril 1893 ? 

Puis on a mauvais .irré à arguer d'une me­
nace fa.ciJe à évi>ter. La 1.1!".rève générale est un 
t~ès maiuv.ais moyen d:'obten.ir justice. ~ils 
s1 le gouvernemen t 'V>Cut :iiccordcir oette ~us­
tic~. oll"il le fasse avalllt d?y ~trc contrai'll.t. 
S'i l la 1·.cfuse, qu'il prenne Ja 1responsabilité 
ile son attitude. 

!'our oe qu.i est de la dérensc n.at:onale, 
le parti libéral, fidèle à ses tradition,, l'a 
mise au dessus des pr6occ.upationc; de bOuti­
que électo.nùe. 

l1 offre au gom-ernement une aide lova.le 
pour résoudre les difficultés de la $ituation. 
A celui-c~ de mettre l'intérêt du pays plus 
haut que celui des meetingui6tes, des Golfs 
et des agrariens. 

J 'ou.bl:i.ais <le vous donlllcr le coupict des 
jmts et des francs -maçon1s >Sàgnalé par un 
cl.1stingué confrère. Serait-il n1y.:1u,té par son 
docte .i>ère? 

Franz EN\EiR. 

~c remercie l~ distingué conlrère, dont la 
•vaillance est d·1gne d'un mousauetaire et 
dont l'ironie a presque le poids d'un mom, 
et même d'un mont sacré. Et je lui souhaite 
l<Htc; lec: honneurs jOUrPt:llis~q11-:-c, p:.rlemen. 
taires, esthétiques et même posthumes. -
Amen! 

---------'~-·- ( 

EN TERRE DE FLANDRE 
(Croquis dédiés aux copains flamands de la 

Semaine Sociale) 

1. - Au oays Plat. -- Une halte primitive 

A Sterhoeck. Le but de notre cxcur$ion In­
goyg~em, est à une demi-heure de là.' Un 
chemm boueux; des chami;>s à perte de vue; 
un g.rand moulin. Au. loin des: arbr:es en 
ligne infiniie, marquant une grand'route. 
Les abord5 du village sont déserts. Il v a 
marché. Les maisons sont semées dams la 
plaine immense. L'une d'elles est célèbre : 
celle du poète Stijn Streuvcls, un ancien 
boulanger, aujourd'hui écrivain. Une sorte 
de musée; des meubles ancienc;, des pla­
fonds et des escaliers archaïques; puis, au 
fond, la table de travai.1, tout contre une 
\ <'rrière qui plonge dans le paysage ambiant 
l'ab,orbe, et tire la substance même de 
l'œuvre qui s'élaborie à cette table. 

Au loin, le ciel est rose pâfo; ula grande 
âme triste de la nuit», entre, douce, et nous 
c1welo-ppe, vision inoubliabl<C de la beauté 
des Flandres. 
L;i chambir.e de 1'abhé Vcn~.cst : Su,r une con~ 

sole, le masque mortuaire des Gu:do Gezelle; 
~n face, un modèle du monumcnt de Seorge;, 
Ro-diet"lbach. Le maître et l'élève du vieux 
prêtre. Grand et foni la tête blanche restée 
jeune, l'abbé lit, à a clarté de la lampe, 
d'une voix grave, des mots flamands dont 
nous ne connaissons pas le sens, mais dont 
le rythme nous frappe, dont l'émotion nous 
gagne. 

Maintenant, la nuit est venue, la plaine 
se perd dans la brume; le vieux moulin 
dresse sa noi·re sil<houette parmi les arbres 
noirs et nous songeons à l'âpre 1abeur des 
rudes boeœn du village, à la grande misère 
qui fut ici , en ce XIXe siècle, où d'es gens 
y mou·runmt de faim, à l'orateur qui se ré­
véla à nous oomroe l'énergie au service d'u1n 
grand cœur et d'une belle cause : la la.ngue 
matennelle à ennoblir, le sort d'un grand 
peuple souffrant à améliorer. 

11. Gand. - Un p..'\rsé de triomphes écla­
tants, d'émeutes de défaites effroyables, d~s 
monuments des parures de pierre qui égalent 
cette couronne de gloire: rude château des 
comrei., grandiose vestige de féodalité - les 
trois tours Saint~Bavon, le Beffroi Saint­
N1colas, les' ~1ai·sons de ~tiers c,t cet Hô­
tcl-d·e-Ville, où fut signée la Pacif.ication de 
1576. 

Au-delà. c'est le p:-ésrnt, le quartier des 
Linières. Un ca1nal, noir et long-, entre des 
mu.rs longs et .noirs; les g-rands chn.land1s; 
1c brouillarcl qui s'accrothe au vieux pont; 
c' cc;t la viile •·tentacul.1 ire.. DC'rrière ces 
murs, un labeur incessant; pas de fracas 
s:tu\-age, pas de rougeo~·antes coulées, com­
me chez nous. 

lJn hru!t monotone, de b:-oches qui tour­
nent, l'atmosphère effrayante des•continues>, 
les pied;; dans reau Qui ru:sselle, la gorge 
étreinte par l"iice odeur des 1>0usslères de 
lin mt~l'ées à la ·vapeur. 

D<'s millievs d'êtTes humains filent ainsi 
jour par •iour leur vie. Et malgré ce labeur 

physique, ils trO'.iven: encore le temps de 
penser à leur culture intellectuelle, de fré­
quenter cc Vooruit, formidable citadelle du 
socialisme belge, en face de l'usine géante 
et de cette masse bi{ l plus Yieille : le châ­
teau des comtes. 

On peut discuter bien des points, mais il 
faut saluer l'effort grandiose d'e ce peuJ>le 
gantois, travai l leur ailjourd'hui comme il. le 
fut toujours. Et je ''oudrais que certarns 
1W.allons le vissent à l'œuvre, afin de com­
prendre <1u!ent~c lu•i et le vail ~ant peuple 
de Liége les dtstancrs sont momdres que 
le prétendent certains fabricants <le séccs­
sionnisme. 

III. Un fonctionnaire. - Monsieur !'.admi­
nistrateur-inspecteur \'. 

Curiosité générale : nos bons amis de 
Gan<!, von<; nou$ a\•<.'i: déjà dépeint le per­
sonnage. ~f.ais toujours descri.pton valut 
moins que nature. L'homme se carre s.ur soo 
siège. Son r.egard ar •ogant et sou;i-no1s pl a­
ne sur l'assemblée. 11 est -Oh.ez 1w, - peu~ 
sez donc, il est administratem de l'Univer­
sité délégué dUJ ministère près des écoles 
pr-0fessionnellcs; puis surtout il fut avec M. 
H~lloputte et un autre dont le nom m'échap­
pe - "hélas l ses œuvres n 'échappent pas à la 
vue - membre d'un trio très édifiant. De· 
pui6 l'un fut ministre', l'autre bâtit une gare 
efifrovable, gacha un Rôt.el des P<>stes; le 
3e .règne sur l'en~e:gncment . 

Douloureux proh1 !in<> : ce despote, -l'une 
1:n~vet":>it~ où •lJ1vJ.\:~~- --~t..t.r.çnt, où .µ:ofc.~ 
Pirenne, est-il plus odieux que ridicule ou 
l'inverse ? Je 1Pencl:e pour Je ridicule. Certe", 
il est haïssaMe, çe Monsieur cassant, cet or­
ganisateur de mouahardises, ce bonze bu­
reaucrate et clérical qui :prO'l)ose à sa guise, 
lui~ ingénieur .et encore., des professeurs 
d'histoire romai.ne. Mais i'r est plus ridicule 
encore : une allure de porte-faiix, le regard 
d'un scribe de ba.sse-o.fficine; d'ailft'eurs, 'Un 
masque d'antih.ropoïde. Et :;uffisant 1 Ne 
cr.oye-t pas, vous qui l'ignorez, qu'il laissa 
parler le Père Rutten, organisateur des œu­
vres que lui »un·eille. - ~on, il faut <JU'il 
ac<'apare l'attention, C!u'on l'écoute seul.Mais 
ne 1ui domandcz pas d'explication. M. Wax­
weiler en fit l'ex,périence; en désespoir de 
eau-se, il dut, malgré la colère du personnage, 
.;'adresser à un contre-maitre. 

D'ailleurs, la visite prit aussitôt fin. M. 
l'insp.octeur de:vant dîner, nous n'avions plus 
qll'à partir. Et nous fûmes ravis de voir s'en 
aller ln sil~ouette massive et oblique de ce 
g•rand fonctionnaire devant le SeÎlgineur. 

Ainsi nous avons vu en Filandre : des pay· 
sans travaillellr.s mais pauvres et isolés; des 
ouviiers organisés, des penseurs idéalistes, 
p:êtres ou chefs soci:ilistes, qu'importe. 

Puis, du haut de l'échelle, majestueuse­
ment, le fonct:onnaire, scribe et pharisien. 

C'est, somme toute, assez ibien l'image de 
la Belgique, ~t c'est aussi la caus.e qui me 
détermine à <1onner ces notes rap:des, sou­
venir de la semaine instructive et charmante 
que nous passilmes à Bruxelles. 

F. E. 

Epigrammes en prose 

Le fils <le son père 

Nous avons vu, ~lessàeur.s , que ce profes­
seur est le olus méthodique des hommes. 
Lorce<iuc de -son pas boitant et saccadé, il 
g.agne son auditoire, il accroche au portc­
mantieau. d'un mouvement consacré, son 
oha.peau et s-0n paxdessus, puis sa canne ou 
oon para1pln.11ie; l'un et l'aiutve s 'adornent 
d''llnc somptueuse poignée d'argent. 

Puis. d'une voix claire, monotone, touit 
en taciu.in.ant de la main gauche sa man­
chette droite, il expose S'On cours qui tient 
à la fois du catalogue et du livre d'heures. 
Kotre monsieur ne manque pas de science 
propre ni d'éruditi001, mais ce qu'on admire 
le plus en lui, c'est son père. Et le fils. de 
son père n'a ~u qu'à empiler les travaux du 
grand juriste auquel il doit le 3our et son 
nom. A loisir, il a pu préparer un cours t.rès 
l-0ng, mais bien ordonné, oolid-e, et fo:rt 
clair. C'est le gros mo.rœau etc la candida­
ture, tancLis, ·avons-nous vu. que, des a'lltres 
cours, les étudiarnts se soucient infiniment 
rr.CJin ~. 

Jeunes candid.at.s en droits, tâchez de dé­
b'ter I;;- cours à l'examen, aussi bien que le 
profess<'ur •1ous le récite pendant l'année. 
Car lui sait toujours bien s:> leçon. Appli­
quez-vous à savoir comment Aulus Agerius 
do!; formuler son action contre ~umér:us 
Xégidus. Soyez attentifs, car "1lC bis tle 
cadcm 1·r ... r.~I lcctirJ • , autrement dit : • l<' 
profes!'C'Ur passe et ne se répète pas». Et 
ne vous avisez i}as de demancter à un copain 
«ce qu~ manque clans votre cahier», car il 
n.e J)-Ottrr;i évidemment vous tr.a111smcttrc plu-s 
de s.wo:r qu'il n'en a acq'llis l<t1i-mêmc : 
(( nemo plus j1<ris tmnsferre potest at1(N}I . 

id)~ 
41hJJo\~e·~ 

ipse haberet ». Au surplus , l'exposé des in­
;nombr.ables compartiments de la casuistique 
romaine pourrait devenir fastidieux, mais ù 
est coupé fréquemment de brèves indicat:i-Ons 
de références, données en un langage, si pas 
algébrique, au moins chiffre. Voyez pa:r 
exemple les InS<tit:utes III 4, 2, et au Diges­
te XXVII 3, loi 9 paragraphe 56. Et iw vous 
dem.'l,lldez pas trop longtemps ce que ça 
signifie, car ce ser.aiit commettre une aplus 
'Peflitiot. einpore», -et ça \llOus fait gentiment 
perdre un pr.ocès. Voyez là-d1essus Gaius. 

Au demema.n:t, si ce cours est un peu 
trop à tiroirs et sent trop son catalogue, 
celui qui le professe est évidemment un 
bon gaTçon, si habitu~ à sa. petite histoire 
qu'il la connaît presque par came. "E.t puis, 
le mercredi ,quand, au bout d"une heure 
et demie. 'On en a un peu assez tout de mr­
me, il n'est pas possible de lui en vouloir 
car il a une façon significative de vider les 
lieux. Il y met 'UJ1e prestesse amusamte (pen­
sez-donc : il est dehors avant Cartier lui­
même ! ). A le voit saisiT son cliapeau, sa 
canne et son pardessus, sortir ~·ivement et 
se rhabm-0r à fa hâte d.ans le co'Ulofr, on 
comprend que lui aus-.;i est enchanté d'avoir 
fini. 

A. vour. 

1\u l?avillon de Flore 

Demain Samedi 
à 8 heures 

PREMIÈRE SOIRÉE 
ESTUDI1\NTINE 

Réduction de 50 °Io aux Étudiants en 
casquette. 

Distribution de Prix 

Monsieur Ton111elier sortit tranquillement 
du restaur.amt ; d'un 1és-er mouvement 
d'épaules il établit la positi0in du mince pa le­
tot que le gla'fÇOn avait remonté trop fort. Le 
viieux prnfes.seur ~c sentait dispos.. 11 était 
s.obre. Le dimanche cependant, il se permet­
tait un pousse--café. Il en avait savouré l'heb­
domadaire satisfaction et, de suite, était 
sorti. attiré à l'air par ce beau jour d'octo­
bre. 

L'après-midi commençait à peine, Mon­
sieur Tonnelier avait <lîné tôt. Il aimait à se 
promener au Bois, mais surtout à l'heure cré­
pusculaire qui ajoute aux colorations presti­
gieuses des grands hêtres d'or la splendeur 
d'un bœu ciel. li fallait, 'SC ·dit-il, tuer 'U.lle 
heure ou deux avant que d'y aller et la cu­
riosité le prit d'entr>Cr dans lie Parc, voirr les 
deux arbr.es abattus par la •tempête. I1 des­
cendit de la Porte de Namur vers la Place du 
Trône, lon1>1ea les Ecuries royales. Comme il 
s'arrêtait pour déplorer le grand trou que 
faisait la c:hure rie l'acacia centenaire dans 
le jardin du Palais des Académies, il fut sur­
pris de voir du monde à la porte de celui­
ci. Des huissiers, des jeunes gens nombreux 
encombraient le corridor ,des voitures s'arrê­
taient et en sortaient des lauréats présum is 
ou des uniformes brodés. 

l\Ion.$ .eur Tonnelier, curieux, s'enquit avec 
courtoJ:S1e auprès d'un tout jeune homme. 
Celui-ci habillé avec le S>Oin qui indique une 
JlH~ccupation de correction, il a•vait l'air ti­
mide ·et sembJ.ait aie pas os.cr entrer dans cc 
lieu auguste. L<> prof.esseur jeta 1.ln coup 
d'œil sur le bâtiment sruns gn'.icc et sans 
trrandeur. que le temps ne .respecte pas et 
que les pouvoirs n'entrctienne1lt pas; il re­
marqua les ornements écaillés, les moulures 
Lnterrompu es de wands éclats brisés, la pein­
ture vieillie et malpropre et poussa un sou­
pir. 

Et l'envie lui prit de revoir cette distribu­
tion des prix du Concours universitaire et du 
Concours général des Athénées. Il y avait 
assisté jadis, quand dc.s élèves de sa class~ 
y vinrent cher.cher des prix. 

11 entra, s'arrêta un mome11t deV1amt les 
bustes 1sévères. s'assit cn fi1n dans la. longue 

salle et regarda. Devant lui, des parents, 
pas très nombreux, puis des rangs de <:baises 
avec la foule turbulente des jeunes lauréats. 
L'estrade s'élevait plus loi.n avec la longue 
table et les fauteuils rouges et or, un plu~ 
grand, au milieu, ministériel. Derrière le 
buste rO)'al. occupai<t le centre d'une palme­
raie somptueuse qui cachait la musique. 

Les autorités entrent, on se lève, on !.e 
rassied, la musique 1entonne les scènes pit­
torcsque.s de Massenet. Après, vint le dis­
oour·s , très beau, le discours bi·en dit, mais 
enfi1n un discours, un discours de distribution 
de prix, ce qui est pis. Et Monsieur Tonne­
Licr réfléchit aux discours qu'il aV'a.it enten­
dus dans ces cirœnstances, entendus et mê· 
me prononcés. Il :remarqua que celui-ci res­
semblait atLx autres. li traitait du c De­
v-0ir •. Tous ceux qui ont passé par les étu­
des moyennes ont fait des dissertations sur 
le • Travail • ou le • Devoir •. Le discours 
était une dissertation de ce genre, biten faite. 
Le sergent De Brnyne, le .\nisSionnaire dé­
voué à se;s convictions. le médecin qui s'in.o­
r:ule le v1ms dangereux, toutes l•es ficelles 
réappairurent. Mou:sieur T-0nnelier sourit à 
des sou,,en.irs lo~ntai!ns, erutre élèves on tSe 
re~assc ces émouvantes ficelles de style. Et 
~,u1s, pensa-t-il, ,on n'a ici que des lauér.ats, 
~ entends les tr.es b~~ élèves de Belgique, 
Ils. font dooc, 1usqu'1c1, fort bien leur de- . 
v~ir. Ju~tcment à ceux-là, dans une cérémo­
nie destrnée à les récompenser il est classi­
que, il est académique de J~ur parler de 
1..hv."~ q:'l'iis conn<i;i::,~ent et qu'ils rè'Spectent 
mais qui s.ont fastidieuses à entendre expo­
ser; on profite de l'occasion avant de leur 
don.ncr les prix qu'ils attendent avec im­
pauencc, PJOU1r les tSermonner un rien dans 
lP. cas où. i1ls ne contiinue.raient DatS d~ns la 
bo~nc voie ~t. pour leur ·di11e, d 'uin air sé­
v~1,e, cc qu~ Just~~ent s'applique à tant 
d <:lèves mais, spec1alement, pas à eux. Et 
Puis on les félicite, mais pas beaucoup 
parce qu'ils nie doivent pas être vains de leur~ 
succès, de leurs médailles et de leurs livres 
et remarqua le vieux professeur c'est un 
homme décoré qui dit cela devant d'autres 
h~mmes beaucoup plus décorés encore, bro­
des et porteurs d'une épée. 

:1-'orateur semblait d'ailleurs assez satis­
fait d'avoir aussi bien accompli son devoir 

I:a distribu~ion commença, longue, pénible, 
m'.'-1s nécessaire, le va et vient continu s'éta­
blit. la lecture du palmarès ava.nça lente­
ment. 

Dams de semblables <Cir<:onstancc.s la dé­
co1·a;tion même démodée, d'une salle 'acquiert 
U!1 mt.é:êt •COllsidérable, on s'intéresse à la 
d1spos1t1on du lustre, les noms inscrits dans 
le~ cartouches deviennent subitement sympa­
thiques et on les relit plutôt que de risquer 
d'en pa'S'Ser un. 

M. Tonnelier regretta d'être inconsidéré­
mcJ?.t venu s'.enfermer là, il attendit avec im­
pat.1enct: la fm de la cérémonie. Une nouvelle 
et dcrmère scène pittoresque le laissa tota­
lemc nt indifférent. 
. Enfin le milllistre se leva, tout le monde en 

fu autant •mais ce n'était là qu'UJJle fallacieu­
s.c man~uvre, il fallut entendre une br.aban­
çonn~ fona le. 

Le vieux profes·seur .se réjouit d"a.\llO!Ïr gar­
d.é 1~0 11 paletot, il jeta, •satisfait de sa supé­
nonté, un coup d'œil sur Je vestfaire ass.ail· 
h ·et sortit en hâte et joyieusement. Avant de 
prendre le tram .qui. devailt le mener au Bois 
~e la Cambre, il Vlt un laméat acheter un 
1ournal et envelopper dans une de ses pages 
le long rouleau nouge, il l'entendit dire à 
son C<?mpag-.non, d'un air ironique : 1Ce fut 
une bien belle fête. • 

li~. Ton,nelier sourit et pensa que peut-être 
cc Jl'.ll~e homme prononcerait un jour avec 
conv1ct1on et 15atisf~cti.o.n, un <liscou~s en­
n'?-yeu.x, sur le devou, à une identique dis­
t ri bu\Ion. Il est de·s ·oorvées immuabJ.es. 

TAMARIN. 

SAMEDI 9 NOVEMBRE 

Reprise solennelle 
des 

SOIRÉES ESTUDIANTINES 
DU PAF 

Réduction aux Etudiants 

Tous rue Surlet, RU J?1lF 



Le Méchant Professeur 
ou 

l'Étudiant Malin 
Pièoe en 3 actes 

Acte 1 

L'ETUDIANT MOF-FLE : )fon Dieu, 
qu'il fait triste dans ma chambre par .ce 
temps pluvieux. Nou s. som~es le Pr,em1er 
octobre et, dans deux Jours,_ Je. me pres.ente 
deva'lllt le jury. Cela ne sera1t nen : maas t:e 
que je vais être 'salement ~'u .. . . 

L'ETUDIAll'\lT QUI A REUSSI (entrant) : 
Bonjour! Ça va, Nestor ... 

L'ETUDIANT MDIFFLE : b?yaux, mon 
cher. Quelles coliques froussath1ques. 

L'ETUDIANT QUI A RiEUSSI : Cré­
riom ! encore. Que faire .. . Tu n'as pas une 
idée. 

L'ETU.DIA.iN,T MOF,FLE : Une idée? 
~on. Avec ce bougre de prof de Busamac, 
pas de tuyaux. 

L'ETUDIANT QUI A REU SSI : C'est 
vrai. Tiens, dernière plan.che de s:alut : tu 
connais Ado1phe ... 

L'ETUDIANT MOFFLE : Ne parlons pas 
dm Tasibing, veux-tu·? 

L'ETU.DrANT QUI A REUSSI : :Vf~i~ 
non, Adolphe, fils de son père, ce derme~ 
vieille cor.naissance de Busam;ic. Allons lm 
demander conseil. 

L'ETUDIA!N TMOFFL'E : L.a petite fleu~ 
de l'espoir pousse sa pétale verte da:is ,., 
ventricule gauohe de mon cœur palpitant. 
Allons. 

Acte li 

ADO-LPlf!E, F·I<:C-S D~ SON P~ : .E;n­
teu.d·u, mes amis, ie ferai mon pœs.ible. ~rn: 
tenia:nt, quittez fos roches· fauteuiù•s ga.T1ll>IS$0.:U~ 
ce isalon Louis XV et all!.ez commapd<er t~11.1. 
~e o~'il faut pour u:n J)uncll. ~rès-demarn, 
ncms Le boiron<S-- J'a.i bon espcn•r. 

L'ETD>TANT MOFFLE : Nous partons et 
merci. 

Acte Ill 

L'F.TUDlANT QUI A REUSSI.: Il est on 
train de ipasser. Ce[a marchera-t-;~? 

AD01LPHE, F'ILS DE SON P·ERE : J'en 
sui•s sûr. . 

L'ETUDIANT QUI A REUSSI : Mais 
comment .as-tu fait? Busam1ac est ti.ernJ;><l~ et 
a juré .ae ne l•ailsser ŒJa?<5e:r qu'un réc1pien­
d:aire isuir deux, ail.ternauyement. Or, notre 
rumi Sie 11réseJ11t.e ie premier. J1, n/y a rien à 
f.air.e. 

ADOiL.PHE, FIII .. S DE SON PERE : Je 
conina;ssaiis ce idiétaiill. Au.ssi j'ai bon e!s:po1r. 
Tiien6 · voiiJlà l'ex-moiffJé. Car ill ne 11.'est plus. 
R atde comme il court vers nou;; .à travers 
le~.cou'i'oirs r.efroiic1i's ode notre vH~Jaije Ailmia 
Mater. 

L'ETUDIANT EX-MOF:FLE : ~ ! m~s 
amis je suis sa.U!V'é. Bu;samac, ai~t·es aivo~r 
<lécllia'ré à u_n ty J;Jie inn,a.gina~>r.e. iqu.'iil, 1.' e~~-

• oherait <l'e passea: coûte qu~ coute, a ~té . !­
mamt ,pour moi. « Je isu1s. tr~ ~at1sfa1t ' 
a-t-ii dit . Mais il a Tulle cmte te:rn1ble. . 

L'ETUDIANT qur. A l~,USSI ; 1 La ,CUl­

te? Un tyipe imagm:a.1:re? 1 es fou . 
A'D'OiLPH1E, FILS D.E SON ~~;RE . : ;pa~­

faitem.en.t et v-0üà mon truc : J ~n ofalt bl­
t>er BU1Sa:r::iac .hier soir 1ohez moi. , .n a u 
oc j~u'a'Ll matim Et ~.qrsr,'llle 1 ex-m?ffil~ 

:'est p;ésenté devant lui, l~usamac éjfi1!- ~i 
pochard qu'il a V'U double : il en a mo . c \llll 
et a laissé passer l'autre, sel!On son habitude. 

TOUS L'ES TR.Oms. en ahamr : 

Allorrs boi.re J.e chaud punch. 

Ri<lleau. 

WAiLHALtLA. 

Rêves et Tableaux 

DEPART POUR LA CROISADE 

« Ma dame, que Dieu et messi~e . Saint­
Pierne ·que vows. inv.oquèrez ;pour moi dans 
vos p;ièr.es, me protègent au .cou:rs. de ces 
Mointaiins voyages, 1et. qu'ilLs :'ou0s gardent 
aus-si, sain~ et sauve, iusques a mon retour. 
Adieu! » 

Et le baron étreignant urue dernière fois 
sa jeune épou~e en larmes, des·ce11<l le haut 
l}eroon de pierre. 

Là-bag. à la lueur des torches, les ha:ime$ 
et les - .... .:.~erins scintiHent. L'étendard. ou ru· 
git un lion furieux claque a1:1 vent frais de la 
nuit. Lès f.ers des lances brillent sur le f_ond 
~loir des hautes murailles. Et sous l~ pieds 
des chevaux qui s'imi:>atientent des etincel­
les jaillissent. 

Au pied <le l'escal ier, le destri'er du maître 
se ca.bre ·aux mains des écuyeros . . 

Le baron l'enfour·che l)esamment, tandis 
q'Ue la moble dame, v.~in.cut;, par la dou'leu1r~ 
se laisse emnorter, m1-pamee, dans les bra,, 
de ses suivant-es. 

Le fier baron et ses hommes s'en ~ont vers 
la ca,pitale grQs.sir encore. la troup~ un~ensie 
du 'l"Ol très chrétien, qu1 ·dans . vm~ J_ours 
doit partir pour combattre 1'0nent mfidèle 
et barbare. 

Depuis longtemps .détà les. lourdes chaines 
des p·oternes crnt grmce sm.1strement en ra­
menant le pont 1evis et 1e guetteur a vu, <l:u 
baut <le son .donjon, poi~dre l'aurore magm­
füiue p.ar de là les collines embuées. 

- Cependant la nobl d~une, écroulée dans 
sa state sculptiée de .la· petite. chapelle, a pas: 
sé touue la nuit à pner les samts et les ange,, 
du paradis. 

Enfin ·elle entend les supplications de ses 
-suivaptes, et dolente, s.e lais·s~ emm~ner. 

Mais .arr:ivée .au semi du heu ·S<'\1M, elle 
s'arrête. Pour la l)remière fois, elle remar­
que que son page n'est pluis un -einfant et 
qu 'il tremble un peu èJ'I œn4iant vers elle 
ses doigts humides d'eau bénite. 

Et le soleil levant qui entre à flot par la 
porte large ouv·erte, semble l:i i pénétrer. ~u 
cœur, avec j.nfiniment .de lumière et d:e J O~e, 
lorsqu 'elle s,ent •soudam d:e>s lèvres fré~1s­
sanotes baiser •ses fins doigts bag·ué5' d·or. 

R. L. AVRIL. 

VERS 
J ' AI RETROUVE MA JOIE ... (1) 

J'ai retrou.vé ma joi1e ·et Il<' crains. plus la vie. 
Mon cœur, plein de clartés, s 'ouvre oommP. 

[une fleur 
Au ohaud .soleil de juin... Je 1>rovoque et 

[défie 
Tous les i.nstincts maU'vais et toutes les 1i­

[gueurs 
Des rêves las, douloureux parce qu'ils sont 

[vides .. . 
Mès yeux sont •Secs, je suis .calme, ie me 

[S>ens fort 
"Et le oarflltll'l. amollissant des .nuit·s hum:des 
Que je respir.e malgn·é moi et sams effort 
111,e fait penser aux tendr.ess.e s apit-0yées 
!)es femm~ dont les ~ret;x oont tournés vers 

[l'amour ... 
J'ai retrouvé ma joie et mes ferveui·s P:!;sséesl 
Et je dr.es<S<e mon orgueil en faice <:les _iours, 
Très haut, libre et conte-nt, -sans- tristesse 

[inutile, 
Comme .si j'avais seul, au monde, du 

[bonheur .. . 
Aujourd'hui ma pensée est féc0>nde et viirile : 
Me voici préparé aux gestes rédempteurs ... 

Juin 1912. J. -J. VAN DOORIEN. 

PR•INTEMPS 

La saison frémit eit se déchaîne en rafales 
Vél:ué;menlieS de fleurs aux boriwns lointains; 
Et des gazons dormants aux vieux murs de> 

[jardins 
S'ex.alt:e le délire aiaé des roses pâles. 

Le Passé meurt . . . Du fond des plaines au­
[rorales 

Ecoute ô vierge .émue aux bai>sers des ma­
[tins, 

Toi dont la vie est belle ert les y~x sont 
[divùns, 

Dan. l'airr vaste monter le chœur des voix 
Gnat.n les. 

Vois-tu l'amour errer aux sentiern où no-; 
[pas 

S'aobritèrent jadi,s? Et dans l'ombre, là-bàs 
N'e'ntends-tu pas 1e rire heureux de la. fou­

{tatne ? 
Viens ! par l'aube •Sereine et les fastes d.u 

[soir 
Nou•s irons lentemtetnt aiux chemi1ns <le l 'espoir. 
Vens l'JEJté qui s'annonce et 1' Automne J?i!O­

[cb.:i.me. 

C,eorge'S VENDEMIAIRE. 

Nos Sites Merveilleux 

LA V ALLEE DE LA H 0 E,C·N E 

De Spa, ou valétudinaire, vous ~emand~z. 
aux eaux Ullle s-anté nDu.velle, <li.e S~a·, ou, 
amoureux des fo.rêts, ' v-011s . -:1.Uégiature~, 
v.ows partez 1ll11 maiti n vou.r v1s1ter la Hoe-
gne. , h l 

Aiu pied de la m.o.rutagne ou c an.tent es 
oi,seaoux, .sous l'ombr.e et 1a ~en~ des .ar­
bres de la .rou•te, l'humble l\\iJayai bredo.wlle 
un conte bleu d'Ardoo.ne. 

Voici bientôt le lac et s.es ~s-cades boll'r~ 
dQnllla'Il'ties enrou.ré de b.œs v.crts, vo1-01 
l 'hô'tlel coq'Uet, l.e.s b~·rques, les p.êcheu;rs; 
oo.ici les fermes-, les VJllias · e.ntre les ha.e~., 
v.oilà la .route qiuj, s'enfuit, dora.nt au sole<1l 
sa poossâ.è.re. , 

Et ia r.o:ute gravie, le pays s ouv!e devaavt 
v.ou.s : Au lo~n. à l'l:bO.Ilizon >Se crm,sise.n,t .W.s 
collines violeNies · devoa111t elles, s étend la 
plaine 'verte des. prafriês où ~ou~rent l~s 
rui•sseaux. où s'alLo.ngelllt les hao.es, ou· pa1s­
selllt lentteme;nt les vaches b1a'll:c.li'CIS au col 
Il!C>ÎI. d d Pa:r les petits chemins vous esoon ez 
vers Sart, en. cueillall11t. mara'Udeut, ~ur les 
néfHers brUt11Js. et l•es prune1lier>S> nO;JI'S. les 
fruits •sùrs· que l'on croque en faLsaint la 
grimaice. . 

1
. 

Soudain uUJ .éori.teruu. : « Smvez le.s is;rrues 
roUiges.. » Su.r les tr-Oo'll:C.S d~ sar>ms0• des 
taches écarlantes cond.u1sient a la Hoeg.ne. 

C'es>t la ill.atru'!'e vùerge. Bnit.re. les chên~s, 
1-es isorhier:s, les noisetiers, monte 1111 se~tier 
de terre brune où mordent les dents gnseSJ 
et point:ues des ro.o;;. Et 'Wll:t p.rès l'on. en­
te.n'<l q'Ui chante et qui: m_urmur.e et q~:. ~1t 
quelquefois oomme \l!ll petit enf~nt, qu1 fns­
sorune .et f.riém~t et irro.nde bon~i~sa:M quan .. d 
on lui barre le passage, la riv.1ère, 01yste­
rieU1Se et cr1staJline, l'onde cl.Rire1 muola.rut 
ckuus le chao.s> des pier.res, Jlâtne oouce des 
Fagnes. 

Dans •les hrruyères <lie oo.ra.il, d.ain.s les fou­
gères tôt j aun.ies, ell<: ·chew.a1uche les roc~e~s 
qui pa·rfois ·ont des ?-'J.rs de mons.tres ar.retes 
au charme de &a1 vo1x. 

Des b1oas i.n.fmme.s, et des dolmei1•s1, et des 
colO'llones renv:e:r·sées - et l'on rêve u-01 it1s~ 
tant d'un palais merveilleux o.u'une f>ée aiu~ 
ttdioiis ha hitait -et qu'un jour. UJllJ Samrso.n., 
rowt à coup, ·nenversa : Et Lo.rs, la fée de-
v.~n>t la. .rivière d'Ardenne! . 

Ce roche.r mon.s·tI11.letlx semb'le um1 Qu..'ls1-
mod.o Cet autre le s'lLTplombe et semble 
prêt ~ l'écraser. Et c'est le fâ dtu Diable (2). 

A'U milieu .du r ui,S>seau., te.na:nit ferme au 
coteau par des racines 1a.rgeis, enchevêt:r~es, 
rugueu.ses. un v.ieux chêne s;avanœ. 

A •se.s pi,ed1;;., rOIIlronm.anrt, 1 eau ca:res.san t;e 
gli<sse. Et l '10n comprtmxl. dan.s ses yeux 
v.erts 1Ses Y.e'UX de oha·ts, -ses veux perv;ers : 
« AJtren:ds l'hi,v.er, chêne OJ:;gueilleux, les 
pluit>s viendront grandir ma. force, t>t I~ !fe-i 
léc fengourd·ira, et you~· fendre t:i. neille 
écorce, j'auria11 Jes pierres des torrents, et 
""')Ur ·Ca>S'Ser tes OO:anches t-o.rses et pou.r dé­
chirer tes vieux flan.as, j,'au.r-ai mes rochere 
et l~s vents. » é . , 

Et l'.a,rbire ctYec son tronc d chtquete, 
troué d'une bl1essu-re brume, rit· du ra:mage 
-Ot de la course in1ter.romrme des. earux : tel 
un aïeul le chêne roi étend ses. bras sur l~s 
sorbier-s q'UJi -se couvremot <l'a,utom:ne, les m>17 
setiers .e.ru frui·tJS ~t le~ chenies tia,rdus qu1 
s'enchevêtrent à ·ses :p1ed!s. 

L'onide des .rcYches •noia:es tom~ blanche 
d'écume, J.)U.Îs calme, eUe \reprend, la cou­
leur du cie:l bleUt : sous les branche, elle 
vêt des. t.eit1•tes <l'émera'IL<lte où pas,se hl blan­
che'W' brusque des merles d'eau. 

Les myrtrillieIJs et 1es b.rnyères et 1~ fou­
gères font 1tDi coJHer, fo:nt Uill cor>t~g.e ~ la 
rivi,èa'e. Et c"es<t la Fag'Ile. Elle a rous.s1 sa 
robe à l'été, au soleil, sa. robe de b!uyères 
et d 'herbes, et m.ain"llenant elle .est vetue die 
vie.il or, rehauSJSé d' améthY'S'tte. 

LE MOiLO.N. 

(1) Exitrait d'un voll\Jme à pq.raîtr.e « Mon 
cœur se penche .. . ». 

(2) Le fâ du diabloe· (le fardeau, du dia­
ble). 

L'ET UDIAN'.1 Ll.BERAL 

EN VÉNITIE 
Vérone 

Rom<'.~! Ju.11ette ! Les deux noms dont i.a 
mémoir·e souvient immédiatement lorsqu'0<n 
enbend parler d,e Vérone. 

Roméa et Juliette, ces amants immortels 
n 'OlJlit jaoroais existé». 

Leurs figures symbolisent les luttent et la 
réconciliation des d-eu:t partis les Guelfes et 
les Gibelins. 

Ce-pendiant, lor-squ'on flâne da·ns les :r1:1es 
étroites, populeuses e t tortueiuses de la v1ev1'\1e 
viil1e des Scaliger 11 semble q·u.'à d1aque bal­
con une amante attende son Roméo. 

Tous les Anigaais, qui depuis .des siè?es 
visitent Vérone ressentent ceette 1mpress10.n. 
Cei1.a leur ue.rru~t de croire !Plu.s facilement à 
une U:g>endc qu'aucun véronnais ne tient pour 
véridique. •. 

A tout -ét ranger <lie race latine, hôte11ers 
et guides diront : 1 N'a.l'lez pas \TOÜ les mai-
7.-0ns de Roméo et dl! Zu1ietrt:e, ils .:n'ont za­
tniais exizté ». A tout .aJl,g}o-saxon, ils re<:em­
manderont bien <li'al•ler visiter 'les demeures 
de Roméo Montaig'll et .de Ju.l~ette Capulet , 
ils ajouteront même qu'1ls doivent a.c:b·e.ver 
leu.r péJlèrilnag·e en aJfant méditer devant leur 
tornJbeau. » 

Est-H .nécess.aire d'écrire que nous avons 
suivi ~e conse~l donné.4 aux poires et q11,e 
nous nous lai.ssàmes m~trer 1es maiso~s le­
gendai.res. L'une d'eUes, cel~e de Ju.Jiette, 
je crois, sert .actuelll ement de hall aux mes­
-s.ager-s. Gramdeur et décadence! 

Vérone, une des plus anciermès villes de 
l'Italie, doit à sa position sur ]'Adige, au 
pieds des Alpes autrichiennes, ·sa gr.run<le im­
po.rtallloe stra.téigique. Déjà flori·ssa:nte à l'é­
poque des Romains, elle vit naître. Cor­
nelius Népos (Dieu ait son âme, mais cc 
qu'il nous a fait suer en 5e latir.e, ce vieux­
là ... ). Vitruve, Pline, l'auteur des famt;use,s 
lettres (Braas, vous me ferez un demi-Ve: 
suve. Vous protestez? En voule-t-"Vous deux~ 
Doux souvenir de· Rhétorique!) 

La Porta de.i Borsari qui fait songe1: à la 
porta Nigra de Trêves, les Ar ènes, 1mpo­
sant amphithéâtre que le temps a d\1 laisser 
i11tact, tant il était solidement bâ;ti lpour 
·l'éternité a dit Taine) furent térnoms de lu 
première' spl~ndet1r de .Vérone. L'Jmpres~:on 
c<>nsidétable que produisent ces debns d ur.e 
époque déjà lointaine, n'est guère compa­
.rable à celle que l'on éprouve Piazza Erbe, 
la place du Marché, le cœur de Vérone, l'an­
cien Forum. Là, vieilles maisor,s aux fa­
çades .cachées par des fresq~es, anciens pa­
lais surmonté;; <le queues d aronde, embl~­
rnes gibelins servent de cadre au plus lum1-
neux des tableaux. 

Quelle bel.le toile ! Sous de vaJStes . pa.ra­
sols· rou.ges, semblablè's à des champignons 
géants. melons en morceaux, pa.stèques. aux 
pa,nses crevées, citrouilles énormes, marrons 
eu tas s'iétalenit innomihrables. Ce son:t ces 
fru~ts que, vers les omq heures, bersaglieri, 
chas'Seurs aJ.pims, artilleurs, viendront ~n 
foule se dtispu.ter pour les dévorer en. plem 
a~ . . 

Quelle couleur loca.J~ ! Ohé! les romanti­
que&! 

Une ruelle wn<luit à la P iazza di Signori. 
Cinq foçade.s. C'est tout. jfais quelles fa­
çaides ! L'wne, cel1le d:u, Patlazzo del GoD's:igl.ii0, 
est du. style R.e11aissance fo plus pur. 

Un pa•s.5age •roûté mène aux .tombeaux des 
Scal!g-er. Ils se dressent en plem.e rue. Le_ur 
soév6ri•té rappelle l'énergie de ceux dont i ls 
abritent les cLé!louilles. 

Imposants, le vieux pon tet le château-fort, 
dont ks masses défendent ]'Adige. Près ce 
fleu1ve. dont les eaux ont si souvent ravagé 
la ville, se dressent trois. égilise:s. La plu•s 
imtéres·san.te, San Zeno M:aggi·ore, remonite 
à l'époque des Lombards. Oes barbares 
avaient fait <le Vérone .nu des centres 
les plus prospères du Nord de l'Italie. 
Qui dira la 1naïve>~é des. sculptures gros­
sières oui alourdissènt les portes de 
cette bas;1ique et le charme die son cloître, 
oil se p.romène parfois l'ombre cle Dante? 

Ville où ·«les balcons semblie.nt attend:re 
les éche1ies de: so.ie», Vérnne n'en est pas 
moins une ville instructive; ne po.s.sède4-elle 
pas de curieux souvenirs de toutes les épo­
ques de l'h.iostoke de l'Jt.alie? 

) ··-~----

LES CERCLES 

Harmonie 

F•iltch:en, le plus anden, sauta p.ar des5us 
L\ t.ablc. enfila un -s;triep et ouvr'.t 11. séanœ. 
On ao::lame l•e Bolle des familles président. 
U pâlit, il chancelle, hésite mais enfün accep­
te. Ban l FiJ.t<:hen sourial!lt se laisse aicclamer 
vice-président. Il en a tant vu does comités! 
li n'oest même pas ému. 

Il est de tradition eue J.a famille Baudru­
che so.it représentée au. comité. Le J)uis.sant 
Marc devient conservateur du matériel; Lu­
lay et Achille restent trésorier et secrétarie ; 
Joakim et Lowette de soldats de 3e cliasse 
pa;ssent au rang de commissaires. 

Et l'on fourbit le matériel pour les fêtes . 
Mirabeau sera paraît-il, de la revue, Fa 
Bécarne - noblesse obMge - nou_s soig·nera 
oela oa1ux oetiots. oignons. - Le ba-1. ~ ban­
quet et le reste que de cuites en perspec­
tive! 

ASSOCIATION DES ELEVES 

DES ECOLES SPECIALES 

Par un chemin montant, raboteux,, malai­
sé, des forts chevaux se rendaient aux Eco­
les. Foule de copains 1 Bonjour la foule! 

On parle ! Quoi ? Ab ! oui. Les rapports 
indigestes (pour les profanes) qu'o~ doit ava­
ler à seule fin de dessécher les gosiers. Tou­
chante attention du Comité. 

Le Temlin de Moscou est r.ommé directeur 
du bulletin. Le maître des bouquins, M. Ga­
lut, est félicité et fêté. Qu'il fasse comme 
l'ami Noir. Quant à la présidence, malgré 
les trois sommations d'usage, pas d'acqué­
reurs! 

Le beau Théo maintient, devant les sup­
plications éploré$ des écoliers spéciaux, sa 
démission. Mais on est resté assez sérieux. 
A plus tard les électior.s ! On réclame la 
bière, les cigares, les chansons, le baptème. 

Ce qui se fait d'ailleurs le tout en bonne 
forme. 

FIAT LUX S. V. P. 

Récemment, <lains 'Un de nos Cercles facuil­
taires, 1'on ju'glea d:e façon transce·ndante _un 
membre plus ou moins cou.pa.ble; un ancien 

qui n'ava~t à s'occuper qu.c ~e 1a qUJeStiop 
amv .. rement vint donn·er son av-set 'Pa:ila rr.·i:-­
me <l'honora,bi'E::é.; iii Jut ëcoJ.té, du :·este. A 
quelque mois de là, déjà lie président av.ait 
ménagé fa ch,èw-e et l·e ahou. avec une oum:­
cui<lante indiécision, n'osa'llt donner d-e lui­
même son avis. Nou>S cit•erons, [llar la même 
occasion, .certaine électLo·n (lue surtout aux 
cJ.ga:es et aiux stri.eps. 

Ét d:ir·e oue oe Cercle bri,i.ta ja<l~s au. pre­
mier rang, -qu'il! comtPtait <le al:i.au·d·s copains 
aui s'-ef.forçaient de faiJ·c s6gner ft'éga1lité et 
fos tra<litions estud:antines. Mais, mainte­
l'.ant, ill est <le'Venu un bureau, une assem­
bl6e <lie rcmd•·de·c uirs, de moutons die Panur­
g·e · celui qui montre des véléïté dlindépen­
d~cé est écart6; nous vimes <lernièrt~rnent 
u·n an!Cien mis de <:ôté varce qulia était connu 
c01n.me «sociailis-te~ et <.omme «faisant d'e l'o:p­
positio0» (un elles .gi-anids g.rie:fs). 

En tous cas, la récente affaire demande à 
être édaircie et cela sans Je concouxs de 
membre irrégulier. Sinron elle vi·endra triste­
rnen1 a·chev·er '.Pé.d~fice creux <l'uae band1e de 
«•min'll.s-tbabentes.» 

S. JUNIOR. 

CERCLE D ES PST 1 - Réunion v,endredi 
à 8 heure;;, : EJection du Comité; lecture des 
statuts; norr:breuses bouteilles de Jack-op. 

(Comnmniqué.) 

FEDER'ATION DES ETUDIANTS 

LIBERAUX-UNIS 

Le Co.mité est composé d-e la façon suivant 
pour l 'année académique 191.2-1913: 

PréSJi<lent : H. Heuse (candidatune en 
Droit); 

Vice-,présid<>-•n.ts : P. Guillot (2·e candidature 
en médecine) : F. Dacos (4e :mnée des élec­
triciens) ; 

Secrétaire: R. P1Juret (l ·er doctomt ein 
Droit); 

Secrétair.es-adjoint.>: H. Leyh (1er Docto­
rat en Droit) ; C. Fincœur (2e candi<l·ature· en 
PhNoso1>hie et Lettres) ; 

Tréwrier · P. Walle (2e ca·n<l~d.ature en 
Fhilosoph1e et Lettres); 

Trésorier-.adjoint: C. Viroux (2e candida-
ture en, Sci•ence'SI) ; 

Bfüliot'hécaire: Gob (2e Mines); 
Porte-drapeau : P. Thomas (lre Mines) : 
Porre..<lirapeau-.a.djoint: J. Vi•vier (2.e candi­

dature en Scj.ences.) : 
Commissa(res · P. Delava (2e candi<latu.re 

ell' Médecine) ; T. Warnant (2.e ca11didatur.e en 
Philosophie et Let,tres); A. Neef (lre Mines) : 
V. 'Smalt (2e candidature en, Notariat). 

** * 
Lundi 11 'COUTant, à 11 heures, ouvertur-e 

du gra-nd conoours de Cou.mon. 

Que tou•s les maîtres de c.e jeu estudiantin 

soient au poste 1 Qu'on s,e le d~se ! 

Local : 

18, rue de la Régence (Entrée par le porche) 

*** 
Mardi demi~, gimnd branle-bais chez les 

nôt1res : séamce de rentrée, conférence par 
l'éminent M. Cha'lllVilll, et tonneaux offertiS 
aiux bleus. C'est plus qut'il no'en fallait pou'f 
attirer au Local la foule des copains. 

A 8 1/ 2 :heures, le président Heuse s'al­
longe, se déphe, se hausse démest11rément. 
Ar.rivé à la haute,ur •d!ésirée, il pairle. _ 

Il remerde les copains .qui sont ·venus ce 
SJOir pour entend!re M . Chauvin. u I.nutile, 
dit-il, de vous ,présenter n1Ç>tre conférencier: 
il est assez co:nnu de nO'U•S t<>us ». 

M. Chaot1vin nous parle d'e la formation 
d:es ,, Légendes hagio·grnphiques ». . 

Il nous montre, avec sa verve et son espnt 
coutumiers, CO>IUmetnt naquirent foultitude cte 
saints, gloire du paradis - et dont on con­
iSeirve des l'eliques ! - qui n'ont jiama~s exis­
té. , 

Comment donner 1111 résumé d'une eo>nfe­
rence .. de M. Cha.'Uvi.n . Tout serait à di-re, 
tout s:erna.it à coniter : les anecdotes, les t>r.aits 
vifs q'lli frappent que sais-je enc01re. 

Un triple ban hieUJ senti po·nctua finale-­
ment œtte cau•seri~. 

P1uis les cb.aâses ise .rapp.rochèreint elles· 
mêmes des tables. La prœsiton fit jaillir la 
brune et la blonde écumantes. On déclara élus 
les sept camarades aux places de comrnissai-
11es et la guiŒld.aille oommença. Tour Eifel 
étaiot là, armé de son noonocle. Il chanta, 
1>u:iis d'autres lui StLCcédère.nt sur l'estrade 
lyrique. 

A·chil le, P. de Zinc, Broque.mont, P. i\lfou­
che, et J.e '5k)lU1SSig11é formèrent la dernière 
table oi:1 l'on cause. 

Baloo Toupsy et 1eurs ordinaires accoly­
tes .sur~inrent ensuite. 

Puis on s'en a lla q.uanld: les fûts se trou­
vèrent à sec. Les Jack-Op furent sérieuse­
ment •en holJllleur dan:s les cafés plus petits, 
mai'S tout aussi joyeux. 

Finalement, le besoin. d'ingu~gi~er un pe~1 
de soihde par dessu.s tant de bqu1des se fit 
im périieusemen t seu tir . 

Frites moules et boulets fiu,rent en hcm­
neur en' oe gueuleto•n démocratique. Des 
bourgeois incoog:rus trouvèrent sans sel les 
exquises plaisantei-ies de Djim, de Col~ et 
des autres. Ils eurelllt grand. tort, certam e· 
ment. . • 

Puis sous la pluie nous nous ghssames 
presqu~en silence vers' les do!llceurs émolian­
tes de nos pieux . .. 

Bref on s'est bid<inné, ·comm·e on dit dans 
les petisionnats d.e jeunes filles. 

LULU. 

CERCLF. DE G;EOLOGJE 

« LES SCHISTEllX » 

Mardi .213 octobre , le cama'l'ade Neura}'.. 
•présiclent des «Ho.uyeux,» Cercle, de. Ve m?­
nes, e$t venu fonder, chez les etudumts de 
IVe \llllJe nouvelile Sociétlé, .nommée « Les 
Sclllstcux,» en vue des excursion.s de goolo­
gie. 

Son hu: .est d'Oibtenir tous les ava'l'ltages 
et réductions possibles J.ors des exct1rs-:.bn.s 
de 'PUbliey les co~~>il~ments n.OCessaires ~u~ 
idiffére:nts cours, ams1 Que les ra;pports d ~x­
cursions qui seront di-str:1bués dans la. qmn-
za.!ne suivan~ l'excursion . . , ., 

En fait partie : Tout 61ève re~uherem.ent 
i11S"Crit ~n quatrième auné~ des mmes, en. 2e 
métallu.rgi·!' te, en 2e anuee. c-0!11-pl,émenta;re'. 
qui s'engage à payer la cot1snt1on et adherei 
aux statuts. 

La cotisat'on est fixée à fr. 1.5<>; elle est 
rédüite à l fr. pou,:: les répétant~ 

Le!', cotisations des memibres se p.résentant 
à J.a Société .at>rès le 15 novfrmbre sont po~­
tées à fr. 2.50.. 

Monsieur .ie professeu.r Max Lohes•t a bi('11 
voulu aicceiHei· la .p1·ési<lence cl~lhonneur du 
Cercle. 

Comité : On.t étoé éfos, fos cam.arades : 
Mau.rice Chol11, p.ré51de.nt; Félix Courtois, 

vice--lprési<lent; Colmru.lt, trésoriey; An:nand 
F-0ntai11e, secrétaire; Andn5 Desoer, réclia:c­
teur des ra>p,ports. 

Des commis::-aires sero·nt 6i'us ulté.r;eu.re­
ment dans chacl!ue série d'interrogations. 

ECHOS 

A P AiRAITRiE 

TOlüPS\- : Le chevre.uil (exploits cyné­
gétiques). 

LEJEUN•E : Je suis champion de boxe, 
de lutte et d 'e<>cri.me ! 

l\iLO)l'OX.CQlJlE : Le pelotage ancillaire ou 
Louis l'intrus. 

BArL OoQ : Patron! Je suis Baloo ! 
VIMA'.RJCOU : L'art de ohoisi.r le moment 

nwortun pour se faire >CX!PU>lser <l'un t;àfé 
où l'on a de<> comptes à régler. 

KLQUTS.KY : J.e sui·s triste. 

*** 
CHOSE.S RELIGIEUS.ES 

On ne fait que :parler, dans les milj.eux 
o.ffkieqs, de la <:onversion du Vimarcou. On 
l'.a ri::ncontré, avec Toupsv, cui l'endoctrine, 
paraît-~!, à la messe de St-Hubert, dimanche 
dernier. I1r semble qu.e ce soit sa !Passion pour 
la .chasse au rhevreuil qi1i l'a poussé à re­
nier la reJi,gion de ses pères. 

T'U ·quoque ... 

* * * 
HADELIN LANCE, tallleur·chemlsler·cha· 

peller, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

* * * 
Remarqué mercredi -soir, chez Kli,pp{}rt, 

1'ai• triostc de Mononcque et de 001nJ neV'eu 
Kloutsky. Une f<>~te !)rime à qui pourra dé­
cowvrir 1a cause .a:e cc p::-ofon<l chag.ri11. 

Mononcque a disrinru Viers 9 heures. Qu'H 
a,vait l'air triste. 

Le 11eveu a,urait èssayé de ·noyer... ses 
pein.es en faisant une guindaiJQ,e à lui tout 
seul. On l'a rencontré au petit jour, rue des 
Angilais, il :.1>arai~.sait encore Dlus accablé!. . 

<Ju'il était t:-iste ! 

* * * 
Baloo serait sui: le .J>Oint de de'Venir Pro­

fesseur de skating. Il s'est e;i.:dlibé, dans la 
nuit de mardi à mercredi stir FastIJÙlrute de 
la iplacc du Tlhé.'ltre; on <lit qu'il a été en­
gagé- <i1emb~ée •par Je di.rect·eu.r du Rinkin·g 
Palace. Félicitations! 

* * * 
POTINS 

Le œm. J okske ro t te « par pri1ncipe • . 
Rencontré sur le boulevard• le cam. Lame­

M-0tte e!1 <:om1pa,gnie d'une 1<Illôme·»; le dit 
cam. <pourrait-il dire s' il fait e:xip.rès d'avoi.r 
\'air si... tlllg.énu en de tell.es circonstances? 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCE Junfor 

tait la chemise sur mesures. reçoit chaque 
semaine des nouveautés. 15, rue du 
Pont·d' lie, 1 s. 

*** 
La foire est pleine de joies inso'upçonn>ées 

pouu:- le trist·e flâneur s:nLitaire. 
On "û.i.t pa.r exemple les camarades cos­

tau'<ls de l'Union Nautio~ue se lanoer damS' 
1'es i•oui,ssances du •tir tunncl «P'Qu·r un pi­
geO'U·». Ainsi notre v.ieil am1 Broquemont a 
fai·t tout dernièreme:n.t un r·ésultat rnoagnifi­
que ·à c.e sport éminemment p.a-cifique ·: 27 
points sur 30. Ma1heur.eusement le patron 
de la baraque lu.i a refusé Je vola tile qîU'il 
.avait gagné, vu son €tait u111. peu. trop .. . 
joyeux. 

Un ruu.tre jour. c'est le long camarade 
Grootveld qui se fait traiter de ~Cuitè peu­
ren pourquoi mon Dieu ? pa:r de la jeu­
nesse féminàne aussi mal élevée qu'elle était 
jolie ! 

*** 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D !rection : Joseph Kruyen 
Séance de patinage tous les jours de 1 o 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 50 centl~es. 

Etudiants : 50 p. c. de reductlon lundls, 
mercredis, samedis après-diner, 

* * * 
La foire mous a valu, d'autre part,, ce 

béryl dû à notre ·grand civiliste national. 
D. - Mons-ieu.r, av~z-1Vous été à la foiire ? 
R. - Ou,i. 
D . - Bien. C'est votre droü. GQgeons 

qu'il y ava.~t là lliil phénomèn~. J:uridiq,ue-

/ 
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me.nt, malgré sa difformjté physique, ce 
phénomène est-il une personne ? 

R. - Ou.i. .d. 
D . - Parfaitement. Autre chose. Un 1 1ot, 

11'est-ce p.'\s une perso;nne comme v·ous et 
m<>i? 

- Et dire qu'on n'osait pas rire! 

* * * 
Petite comparaison : 
On vend, à la boite 75 Nos de cL'Etu­

diant Libéral,• en 10 minutes, tandis qu'il 
faut 75 minutes pour vendre 10 Nos de 
cL 'Universitaire Catiholiq ue. » 

* * * 
L'Institù; supérieur de commerce d'Anvers 

a été créé par arrêté roy~l <lu .29 octobre 
1852· il v a donc eu mardi dernier, 29 oc­
tobr~. joÜr peur jour, soixante ans que n~tre 
lnstlitut ex~ste. C'ütait don.c une Oiecasio!1 

pour le gouvernement de le reconn?itre off1-
cielilement en fêtant ses noces d~ d~aman~. 

Qll'<l·t-on fa~t? Rien, .iien et encore nen. 
Les journaux n'en ont pas m:êJne parlé et 
les cours ont eu lieu le mardi! ,. , . 

C'est simplement scand1alcux. Sil s ~lS· 
sait de fêter dans une école congréganiste 
un 'VU~·gaire saint, on mettrait tout en œu-
vre. d . d Je Je répète, c'est une con u1te scan a-
leuse. 

MATRAQUE. 

*** 
M aison LAFLEUR. rue Cathédrale, 116. 

Spécialité de ·cigarettes Importées 
CICARES FINS. 

* * * 
Le camarade For-Rie jeune n'a pas en­

core retrouvé sa tête h abitue l le, à cause du 
grand nombre de demis ingurgités. ~ouhai­
tons qu'il reprenne bientôt ses espnts. 

*** 
Le camarade Haut-Flair, avec son flair 

habituel, a déniché un oiseau rare; seule­
ment, pour ne pas risquer de le perdre, il 
ne l'·exhibc que dans les rues sombres. 

* * * 
Le camarade Coin:t-Toit, d'évanouissa.nt 

qu'il était, est devenu évacuant. 

*** 
Il paraîtrait que le cher c~arade Ha~ 

profiterait largement du prestige que lu1 
communique son uniforme, da.os les milieux 
féminins. 

HACHE. 

*** 
THEAT·R'E PATHE 

Un spectacle extraordinaire n'OUS est pro­
mis pou.r la semaine prochaine et nous réser­
ve des surprises. Avis aux amateurs. Le 
directeur accorde toujours 60 p. c. au..x étu­
diants. 

HACHE. 

*** 
Le camarade Hache est-i l vraiment perdu; 

il n'a pas été à la guindaille de Licences. 
Le respect se perd! ! 

* * * 
Il fut entrevu à Liége ùernièrement, mais 

sa demi-bourgeoisification fut la cause qu'il 
parut inaperçu. 

*** 
Souhaitons qu'il quitte bientôt ses tendan­

ces amoureuses pour rentrer da.ns J.c monde 
où l 'on s'amuse. 

L. VIRE. 

*** 
CAMARADES DES MINES 

Pour vos dessins et projets, adressez-vous 
en confiance à un dessinateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soignés. 

17, rue du vieux Mayeur, Liége. 

* y. * 
PRIS AU VOL A LA CUINDAILLE 

DES ECOLES 

Le sympathique Caïeux est le c vieux ca­
marade l! de tous les chansonniers estudian­
tains. 

Il n'y a plus qu ·Adhémar pour mener ur,e 
guindaille ; le système des amendes au profit 
des g,uçons devrait iltre mis en vigueur, par­
tout. 

Gaïonle n l'alcool sinistre; pour une sim­
ple c-ontradiction, il a fl anqué le pianiste r.a. 
t ional sur Lesdalles de chez Klip; il s'est ex­
cusé tout naturellement. 

Le pianiste, lui, a mis en vigueur le prin­
cipe : Rit'nez-'m', ji va l'tower 1 et ainsi fut 
fait. 

J. J. cadet battra certair.ement tous les re­
cords du demi vidé avant deux mois. 

Son nîné; - depuis qu'il a fait un article 
sur les légumes ou les truits sauvages, dans 
«La i'vlcuse», se sent une âme païen·ne, le 
petit sâle. Peut-être chez lui fait-il des sa­
crifices à Priape devant un manchor. Auer 
et un verre de lampe? 1l rstère et bec de 
gaz! 

Caïeux est un fanatique du l inge frais . 
- Que dira Fi fi? 
L'eau-vint-fausse. Baiser d'amour. - Ou 

la démultiplication du travail: l'un m'ac­
compagne, l'autre me souffle, le troisième 
fait les ,gestes, moi je répète et personr.c 
n 'écoute. 

Filchten - ((homonculus• Lux.embru.gensis• 
a chanté Fïna distinctement; ce n'était 

pas ça. Deviendra le tombeur des sergots !' 
Le chat donr..é au H . L. : Encore un qui 

\"a tourner mal; il est vrai qu'entre chats .. . 
Chou-le : veut faire trop d'esprit! Gare à 

la méningite. 
De-3orro: assistait à la guindaille •en lon­

gue penne. Ingurgita et fuma. Bon sigr.e. 

*** 
LES PIECES QU'ILS R.ECLMll1ENT 

Pou-laiè : ~fanon. 
Du-Poncarl' : PQlPa. 
Miiraibeau : Le Tribun. 
Tour-Eiffel : Les Petits. 
Bras-cogné : La Dame de che'Z Maxim. 
Bistrouille : Une grosse affair.e. 
C. de Beurre : Les Gaîtés de !'Esca-

dron. 
Caïeux : Le Forer. 
Madhu : La Fiancée de la Mer. 
Q. de Zinc . Louise. 
Le petit t.fonstre : Maison de danses. 
Viniar : Le petit Ca.fé. 
Ohuchutc : Une Femme passa ... 
Scu-hcw"<: : En Garde. 
Le DoctP.ur : Comme ils sont tous. 

*** 
Ce qu' ils aiment : 
G. Loumaye, le frère du Grrrand homme 

qu'on lui passe la main dans les cheveux en 
lui disan:t : cNe te fâche pas, fifü . 

Delavalve : quo l'on sache <1u' il est comi­
tard à la F. E. L. U. 

Flanelle : qu'on ne lui parle pas de l'af­
faire de la rue Grande-Tour. 

Pou-raid : qu'on. ne lui parle que politti­
que ou de son cF li.rh. 

Merccsot : 'à pas-ser encoTe un an à l 'Uni­
versité. 

*** 
Achetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plue beau 

choix. 

*** 
Entendu en les filant: 
BA.LOO : Masette ! Pas mal ia pet ite ! 
TOUPSY : Et ·cihiquement calée donc ! 
Quel! dommage que ce vieux torchon de 

mère ·l'accompagne! 
BALOO : Qu'1mpone ! Suivons-les. 
Je sens que je l'aime déjà. (Son cœur brû­

le; son llHl1eine t:édit). lls se lancent à la 
suite de Li marnai\ et de ·Sa f ille et, finale­
ment, montent a1près eUes dans ie tram : 

Œ!llades ! Sourires! Jalousie naissante 1 
Place Sainte-Foi, elles descendent; ils des­
-:endent. 

Cne grosse <lame me masc1ue leur vue pen­
dant que!ques instants. Où sont-ils? Je ne 
les retrou,•e plus ... J'attends ! ... Vin.gt mi­
nutes i>asse·n t ... Enfin, les vo:là ! 

Ils reprennJCnt le tram; moi de même. Ils 
semblent déso!és. 

TOUPS,. : ;\l...: Qu: t'aurait dit qu'elle 
ramasse tous les jours les str ... di t'ch-vâ en 
face de chez Stciaen ! (Silence p.rolongé; at· 
mosp.hère accablante!) 

BALOO (enfin! : ~'empêche que le di­
manche, eHe est chiquement calée 1 

TOUPSY et BALOO (ensemble) soupi­
rent. 

Place du Théâtre. 
TOUPS\.' : .Zut! Descendons et ali'ons 

prendre un stri.ep ohez pa.pa Kl ip. 
BA.LOO (comme dans un rêve) : ... chique­

ment calée : 
Le choc du tram le r:re de sa méditation; 

ils descendent. 

*** 
PAPETERIE R. p R 0T1 N 

IMPRIME RI E-LITHOCRAPHI E 

24 • RUE FERONSTREE • LIEGE 
LE PORTE·!>LUME F\.ESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

GJR..A.XD CJB:O:J::X: 

En 'V·ente tous les articles classiques \'>our 
M:\l. les Etudiants. 

RELIURE EN TOwS GEXRES 

*** 
Parmi les Weus de cette Minée, : aiu'Jns 

une tête peu !)anale (1) : celle de Leo Hans, 
le j<>Ueur de piano. Après un stage Jaborieu,\'. 
aux Hau·tcs, il a pu franchir notre seuil. C'est 
un espri t subtil on apparence, musical... dit­
il lui-même .. . pour ceux qui l'ignorent. 

En civil : petit vieux monsieur, l'air af­
fairé, petits P3S mesurés que suivent de pe­
tits }"eux. - Balancement très significatif du 
cterriè!"c, 

En m:Jitaire (2) : ordonnance dans les ha­
bits de son patron. 

A. 

(1) Peu sédeusc. 
(2) Recrue é\'idemmenL 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

-S. G. E. L. 

Composition du Comité pour l'année aca-
démique 1912-13 : 

Président : L. ~.fay : 
Vice-président : L. Van Hoof; 
Secrétaire : L. Lange ; 
Seç.rét;ürc-adjoint : iH. La \Roche ; 
T·résorier : U. Pectcrs; 
Txésorier adjoint : A. Van Engelen ; 
Porte clral)ea.u : L. Pallenaerts; 
Potte dra.peau adjoint : A désigner; 
A:rchiviste : T.oxf.s; 
Cormifères : Alexande.r et Chigarovitch ; 
Commissaires- : Van Weeren, :\ledts, Phi-

lipsen, K.nepper, Müller; 
Délégués F. J. G. : :\Iay, Van Roof, Pee­

ters, D efer,; 
T ambouors : Quevrin, Brulovitch, Gross~ 

man , Viesnik. 

* * * 
SEAN.CE DE REOUVERTURE DU 19-10-12 

Huit heures sonnent. Au coin du Boule­
vard. devant chez le cam. Su.s, deux points 
blancs : oc , son1t deux ca>squcttes ivirg-inales 
portées par deux bleus impatients Qui se 
trouvent au poste longtemps avant l'heure. 

Huit heures et ciuart : trente casquettes 
Parmi celles-ci il en est qui ont perdu JeuT 
~einte primitive; ce sont les cbleu·s de l'an 
dem:er. fiers d'être au<j,ourd'hui parmi les 
anciens. 

Huit heures 25 minutes : plus de cen·t cas­
quettes, tout oe qui est du monde lib<!ral de 
l 'In.stit\llt C'Sit a1.L pos1e. On voit à µriésent les 
c c rapuleuses blanches ,, comme nous appel­
lent ces Messieurs de l'UniversitaiTe calot­
tin. C'est avec plaisir que je revois les an­
ciens a.J'borant leur coiffuxe témoin de tant 
de va drouilles. 

Huàt heures et demie : 'fchim Boum ! ! ! 
C'est la faonfare de la Libérale. Le çortège 
se forme, et on se met en marche. C'est 
escorre d'une foule immense qu'on tir.averse 
Jcs B.o:ulev.a rds. La musique joyeu se entrai­
'Ile tout le mon<le et nomlrrou..x sont 1es bour­
geois qui fraternisent avec les copains pleins 
de v1e et d'entrain. 

E:-n. tête, flotte .notre beau drapeau maugu­
ré en .iuin de.rn.ier. Il atti re le regaxd de tout 
le monde. A côté fl otte l'ancien, celui qui 
nous a représenté un peu partout. 

L'enthousiasme va crescendo et Quand on 
:tifrive au centre de la ville, tramways, autos, 
voitures . tout s'aTrête, de bon gré ou de for. 
ce. Les copains volent litt&alement d'un 
côté de !'avenue à l'autre sa.ns se sou­
cier des bourgeois qui se trO\llYent sur leur 
chemin. Les monornes succèdent aux faran-
doles et vice-versa. · 

Après avoir ainsi mis en émoi le quartier 
principal de la ville, on se rend au. !oc.al. La 
salle immense est b:entôt comble et ce n'est 
pas sans peine aue le cam. présid$t :-Jay 
obtient le silence. Dan-s un discours, bien 
~ourné . il ré.sume le programme que la. Libé­
rale se propose de remplir 1>endant l'an.née 
académique 1912-1913. On a ensuite procédé 
à l'élection des membres manquant au comi­
té. Après discussion de poin>ts de moindre 
importance, oa1 e:lb est w-r ivé à la partie amu­
san1e comprenant comme point principal ! : 
l'initiation des bleus à la vie estudiantine. 
Pour examiner les candidats, le jury avait é~ 
judicieusemen.t choisi et émit formé des 
cam. Colihri, président du jury, assisté des 
cam. Jokske, L. de G. et le bea'U Luci.en. 
Les résultats ont été dans l'ensemble assez 
saüsfaisants. t:n seul réc;piendaire a été 
ajou:rn<!, avant fait preuve d'une ignoranoe 
vraiment «Cras.se». Les aut r.es ont ét<! adm.i.s. 
Le bleu Philipsen n 'est pa·ssé que grâœ à 
sa côte de mérite, invention brevetée de la 
direction actuelle. 

Qua.nt au bleu ~Iul en l'air , il peut êtr.e 
sùr de sa gran.d~ distinction ; il a •témoigné 
de beaucoup ~l' i ntelUg~noe et a montré s-e~ 
qualités de <fin• danseUT dans l'exécution 
en caleçon et c voiles ouvertes • du cTango». 
Pour ce qui est du bletL Kné-Per, il a été ce 
que sont les1 bleuis. C'est grâce à la b:en­
veillancc du cam. président qu'il a été a.d­
mis. 

Cette soéance et ces baptêmes :waient 
échauffé bien des esprits. Aussi c'est affli­
gés d'une cuite peu ordinaire que la plupar t 
des cop;ün•s so.nt partis en vadrou il1e. Il faut 
Temarquer que ~ette année, contrairement 
aux années précédentes, nous possédons, 
parm~ les étudiants étrangeflS, des vadrouil­
les qui pl'omettent beaucoup. Tant mieux. 

Quant à la vadroUJille, •elle fut réussJe en 
tous points. La lre visite fut pour le cFoueb 
où le ,maître de logis nous reçut d'une fa­
çon toute aimable dont on lui saura gré. 

Après on vadrouilla pa·r peti.ts groupes, en 
quête de poire à taper et de femmes à .. . met­
t.re en pelorons. 

~lATRAQUE. 

CASE A LOUER 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ . GEORGES UVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en ~tail au prix du gtros. 
STAR nouveau cahier très élégant, 2<> cen­

times. - Gro~ cahiers toile, 60 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

CASE A LOUER 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l'Université) 

ALEXIS NICOL.A.ERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 
O!!!t> TELEPH. 392 

JU\TICLES POUR ETUDIANTS 
Installations pour Bureau."!: 

Copies. - Réparations. - Traduction 

VERVIERS 

Pa:lons l J)ei.1 de Ja giù1cl:1ille de .rentrée. 
J1oyeuse, elles le sont toutes, celle-là le fût 
aussi. 

A 9 h., a.rrivent noi.re charmant dîrecteur 
avec n.os 2 estimables profosseurs l\1M. 
Gunther et 'fo!Lnghcn. 

Aussi direcrement l'entrain eS1: considéra­
ble. les demis suh·cnt les demis, les bleus se 
plénjfj('.nt; à 10 h. baptême traditionnel cœ 
nombreuses casquettes qui perdent leur ver­
tu sans rouspéter. On baptise succes.sivement 
Je, ca.ma1Tades · Fort-iR'Ue, D. :.lent, Jeune 
Homme. etc., etc. Après l'aspersion la gaie­
t•! augmente après quoi, c'est-à-dire après 
que tout le monde est plénifié et que les 
tor.neaux sont tous vides, on v.a. till'er, de 
leur doux sommeil, les chastes bourgeois de 
Verviers, les tlicks ont de la besogne, ca:r 
jamais bande aussi gaie et aussi nombreuse 
n'avait -circulé en ville aussi tard et enfin 
vers 3, 4 heures du matin .les petits groupes 
regagnent les différents quartiers peur re­
trouver les pieux où plus d'u.n v déposa. une 
tête çaractéris.tiQue. · 

Une remarque qui fut faite c'e·st que les 
marchand de citrons ont, le dimanche matin., 
augmenté le pfr de ce fru~t qui a ln pro­
priére de -ramollir les têtes de bois. 

La consommation d'ammonia<iue fut aus­
si très considérable. 

* * * 
On a remarqué à la guindaille, deux ca­

marades plus ou moins pai;ents qui ne bu­
vaieiri1 que de l'eaiu exécrable. 

*** 
Par contre, deux autres, ules Sny,11 n 'ont 

()as oser affronter la vigueu.r de la ' bière. 
Pou.rquoi ? 

CHRONIQUE MUSICALE 
Audition Arnold Cofflm 

Reprenant l'intéressante série de ses Heu­
res de Musiqtte, l'Œuvre des Artistes nous 
conviait jeudi à entendre des œuvres d' Ar­
nold Coffin. Ce fout une bonne séance. M. 
Goffin est j.eune, mais il a de qui tenir, 
et son bagage musical est déjà important. 

Voici d'abord un concerto de violoncelle. 
Malgré l'interprétati?n de M. Rogister

1 
cette 

œuvre l"C n-0us apomt paru transoenaantie; 
elle vaut plus par la structure qu·e par l'ins­
piration. C'est oencore le premier mouvement 
qui emporte nos préférences. 

Autre face du talent de M. Goffi'Il : des 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE D•ES PREMONTRES, :t 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

Achetez vos Montres, Pendules 
Réveils, Bijoux de toutes cspèceS, 

Pince-nez. etc., à la Mai:;on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE L A 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEJGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Ch aussures pour 

hommes, dames, fillettes e t enfants . 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marQ.uecLa Balance -
La maison se charge de toutes réparatio.-:~ 

de chaussures. 

licde~. On ootend toujours avec plaisir Mme 
Fassm-Vercaute:ren, dont la voix et l e style 
so p.rêtent le plus heureusement du m011de à 
la mélodie. L' Absence, de Marie Biermé, 
n~us plait be~ucoup par sa tonalité de demi­
temte. La Vzlanelle ne casse rien. Tristes­
se ... n'était-il pas bien téméraire de s'atta­
quer à un pareil poème? }e me demainde si, 
entre la musique !>i uen deh<>rS» de M. Gof­
fin et l'émotion si contenue des vers de Mus­
set, l'adaptation est bien adéquate ... 

Mais voici une rouvre tout à fait impor­
tante, et ·que MM. Bohet et Rogister ont re­
marquablement interprétée. Ici, la belle 
technique de M. Goffrn est au service de la 
plus heureuse inspiration. Le premier mou­
vement, le ulenton surtout, sont bien venus, 
et le fi na.J ne leur est pas inféri•eur. L'im­
pressi-0n d'ensemble est des plus favorables; 
on réentendra volontiers ce beau quatuor. 

Un bon point à Mlle Classen, très mé­
ritante ac<..X>mpagnatrice. 

A. VOUI. 

Société Bach 

Les 'lléinors et b'as•scs désdroux de faiire par­
tie du .ll'rou1lc chO'ral mixte de la Société Bach 
sont priés de s'adresser, par écrit ou person­
nellement, au siège de la Société, 1.2, Fo.nd­
Saint-Servais. Heures de réception: lundi, 
jeudi, >S-amoo.i, <lie 11 1/2 à 12 1/2 heures·. 

L:i même ·S'Ociété admettra encore dans son 
orchestre des violonistes, un flûtiste; U1IL haut­
b-Oïst.e et deux bassonistes. 

S'adresser de même. 

( CommU'D.iq ué.) 

CHRONIOUE DES THEATRES 

THEATRE ROYAL 

V-0ici, sauf imprévu, l'ordre et la compo­
sition des spectacles de la semaine au 
Roval : 

j.eu.d.i 7, à 6 1/2 h. (neuvième d'U, 2e mois 
d'aibonincment) : cLakmé» avec Mlle l rn1â 
Ca·stel et ':\J. l\rassart dans les princ~paux rô­
les); cLe Comte de Luxembourg». 

Samedi 9, à 6 112 h., aux PI•ix du lundi : 
«Mano.nu. «Le Grand ~Iogoh. 

Dimanche 10, en matinée, à J 3/4 h., ~La 
Navarraise. , «Samson et Dalila.» ; en soirée, 
dixième du 2e mois d'abo.nnement, à G 1/2 
heures : •Hamlet», 1Véroniqueu. 

Indépendamment de M. Andir-é Morati, qui 
débutera inoes~mmcn ·t, l\J. DeHère-s vi·ent 
ct'.en;gagcr le ténor 1Jules :-rassan c1ui fut fêt·é 
à Liége il y a quelques année:; et :\!. ~icolaï 
qui a chanté c 'l.anon• jeudi dernier au 
Roy.al. 

SPORTS MANUFACTORY 45 C théd 1 45 ARTICLES POUR TOUS SPORTS. , , , fUe a ra e, • • Héduction de 10 p. c. au x Etudiants. 

Etudiants, de111andez partout le 
,, 

SINALCO ,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 166i; 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ETUDTANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE SPÉCI"LE DE LANGUES VIVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

LEÇO~S PARTICULIÈRES 
COURS D U SOIR 

Brochures explicatives 
t·r&neo &ur demande 

~llez passer vos ~oirées et 1'll:a_tin.ées a.-u. 

INTERGARTEN 
Institut Richard KUHN 

Lan.gu.es 'Viv-a.:o.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

Oil s· A'MUSE-T-ON 1 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
.- J. M!.,..t\.RC -. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

MAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaoer Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'AVROY. 50 

DEMANDEZ PARTOUT 
1-t:S CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
JO et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
26 centimes le paquet de 25 

Dé!Hlt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première marQ.ue du monde 

Demandez P,artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille l 

L •amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN'TURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. 1BASTIN 
16 , RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

:L:cEGE 

CICARES ET CICARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 

Oi!!!9> TELEPHONE 840. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrll.u Munich --- Lllwenbrli.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRGSFILS 
Dîners: Fr. 1.50 et 2.00 de midi à~ beurres 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons i>our noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
66, RUE DE LA CATHEDRAL,E, 56 

fQUrnisseurs <les Universités. des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

UIPR UIER1E- I, ITil OGRAPHIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
:R. u.e C::oqraimon. t, 4 

Près de la Place St-Séverin L IÊGE 
B1weai' d1' B11lletin Libéral de l'011est 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
•+• 

SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 
ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No I785. 

TAVERNE ANGLAISE 
-:.--

Ancienne Maison TIS.CHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAMALLE 
S7, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEJtIE DE DIEKIRCH 

Propri~taire: O. CHEVOLET 
•1 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRB 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A 3 PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et militaire 

SPECIALITE D'UN.rFORM.ES 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSACE LEMONN1IER, 30, LIECE 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

PRODUITS CHIMIQUES 
Pour les Ans, les Sciences et l'Intlustrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RIUE HORS-CHATEAU, OO. LIEGE 

EM. DE.LAITE & FILS 
Produits spécaiaux pou.r toutes 'es indus­

~ies. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photog:raphie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURi~ITURES DE BUREAUX 

~·me s 1 N E c u A L -G 1 L B E R T 
6, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL} 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOGRAPHIES 

LA1l{LBY 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxx~xx~ 
X X 
X CHAQUE SOIR, LE TOUT·LIECE X 
X SE RETROUVE AU X 
X X 
~ l..,ALSTAFF ~ 
X X 
X QUI EST L'ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS AGREABLE DE LA VILLE. - ·X 
X OUVERT APRES LES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE TZIGANE. X 
X X 
xxxxxxxxxx~xxxxxxxxxxxx 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.60 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. 0.60 et 0.75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

AFTEF.NOON·TEA. - BUFFET FROID 

01!9> TELEPHONE 1690. 

L. B.A.LZ.A. F'i1s 
lR,"CTEJ P<>l.!llifT· :J>•:J:XaEJ, 4:9 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de Gymoastique hygié nique et. médicale orthopédique 

Douche. - Eiicrime. - l.\oxe. 
COUR~ OE DANl!iE ET D E MAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 96, LIECE -Propriétaire: Auguste OV ARD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNE\IENT DE LECTURE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

----<< :»-

La Bi'bJ.iothèque possède les œuvres com­
plètes <les mcrlleurs auteurs contemporains 
lels que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTI, 
MAU.PASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo­
riqu~, Critiques littéraires des auteurs les 
))lus en renom. 

CATALOGUE. FR, f,25 

LONDON-TAVERNE 
.WE.HANOUL.W 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

-----------------------------------------------------------~ ET A.BLI198EMENT!!t 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Carés. - Restaurants. - ~f> 'Billards. - Grottes lumincuse8. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l 'Europe. Seuls ciébits des bières de 
Munich Loenwenbràu et de la V éritable P erle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bohême). - Grande spécialité de Vins de la ~loselle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME. BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Llége (Tél. ~862) 

Voici les résultats obtenus ~r les élèves 
en I911 : 

Poule cCa,pitaine>. Fleuret: ler Dupont ; 
2e de Baré. 
Cou~e cde Ybarra>. Epée : Ier Dupont; 

2e Dev11lez. 
Coupe cde Mélotte•. Epée : 1er Anspach; 

2e Dupont. 
Coupe cVan Borteh. Epée: Ier Ochs; 2e 

Anspach. 
Chaileng·e national des juniors (Bruxelles· 

fleuret) : 1er Devillez. ' 
CJ?.ampionnat fédéral (juniors ; fleuret) : 3e 

Devillez. 
CJ?.ampionnat d'épée (Anvers) jniors: 4e 

Dev1llez. 

GRANDE SE.MAJNE D'OSTENDE 
A._ Conco"\.lrs. i1:1tersalles : Salle Thirifay : 5e 
pnx. - Equ1p1~rs: H .. Anspach, Ochs, Du­
pont. Bourlez, heut. Paix, Devillez. 

!3· Cham.pionnat international d'épée: 1er 
PrLx, Ochs ; 2e. Dupont. 

. C. ~fatch des nations. Epée: Equipe belge 
v1ctoneuse: H. Anspach faisant le plus beau 
ré~ultat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi. d:épée: ~e prix, Devillez. 

. B .. Tournoi 1?ternat1onal par équipe (11 
~scnts) :. ler P~"C. Salle 'fhirifay. Equipiers: 
heut. Paix, Devillez, Thuifay et Ansav. 

Les membres de toutes les salles d'armes 
~t les étudian~s es<:rimeurs sont invités un 
Jour par semame. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
.â. LXEGJEJ 

ùUVERT JUSQU'A i\1L"WIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
0!!9:> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Salnt·Léonard, 224ble 
Rue Crétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 
Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 59, Llége, - Tél. 1006 
(à côté <le Ja Poste CeD<trale) 

Tempérance•Hlltel, 95, rue des Culllemlne --D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . le verre 10 
Café, avec su<:re et lait. la tasse Io 
Café spécial . . . . la tasse 
Chocolat . . . . . la tasse 
Thé avec sucre et l'ait . la tasse 
Lait . . . . le verre 
Bol de soupe . . . . 
Citron natu.re. . . . 
Bovril . . . . . . 

25 
16 
15 
IO 
10 
I5 
25 
IO Siphon (Soda) . . . . . 

Sirops divers et limonades . 
Cidre . . . . 

,, ..... 
le verre I5 
le verre I5 
la bout. 70 

Petit pain. . . 5 
» beurré 

Omelettes 
10 

Biscotte . . . . . 
Petit pain beurré et œufa sur le plat. 

5 

2 petits pains beurrés avec fromages de 
Hollande ou de Gruyère . . . 35 

2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

Gaufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d'lle. - Agence de publications illus­
trées. - Nouveaulés littéraires. - Abonne­
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

....................................... , ............................... i&!Liia&&i&!UrmiDlilgla!'mll .... Rlll ....................... aœ~a*' .......................... .,,..illl.*ml .. a&ll!lll ...... ... 

ELYSEE PALACE Music -Hall -Cinéina des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

1 L...A. ~c:>IFt.~~~ P .A.IX, :r"'l.2.e L "'l.2.1a y. ·· .Artist;tques et; ::.C...i'ttéraires 

Lmp. LA M.liU~E (.!>oc. an.), Litte. 


